
Le renouveau 
de l'épreuve de maths 

du bac S 
Michèle Gandit - Claire HelmsteHer 

IREM de Grenoble 
Voici le compte-rendu de l' ale lier intitulé "Renou _elu 1 .. sujets de boe, 
rlflexion à propos d.la sirie S", qui eut Ueu le 29/10195, lors du congrès de 
l'APMEP à Grenoble : plus d'une lrentaine de personnes ont panicipé à cet 
atelier. 

Pourquoi renouveler l'épreuve de maths du bac S 
Le lype et la teneur des sujets de l11llthématiques des baccala~alS scienli­

fique. (5 pour l'année 1994-95 ou C ou D pour les années précédentes) ont 
une influence considérable sur l'enseignement des mathématiques en lasse 
de terminale S, qui n'cst pas du toul propice à la formation scientifique des 
élèves, L'apprentissage de receues et la multiplication des exercices-types, 
qui sont ceux posé au bac , permettent-ils aux élhes d'acquérir une 
démarche scientifique, de donner du sens aux connaissances qu'ils utilisent? 
Certes, non ! En terminale, on g~re l'immédiat, c'est à dire la n!ussite au bac, 
pas de pl.ce pour le travail à long terme, pour la rénexion nécessaire à 
l'acquisition de démarches très générales qUt permettent la résolution de 
champs de problèmes, de connaissances nouvelles 1 Aussi n'eSl-il pas éton­
nant que la plupan des élèves de termmale ne sacbe pas utihser les connnis­
sances acquises (mais ce n'esl pas vraimenl le mot qui convient ici) pour 
moudre de véritables probl~me s, c'est à dire des problèmes autres que les 
typiques du bac, 

Le choc est alors bien rude à l'université 1 Le pas est difficile à francltir 
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entre la technique au lycée (d'ai lleurs lDal maîtrisée par la plupan des bache· 
liers) clin réflexion demandée dans l'enseignement supérieur. 

Commenl alors changer l'épreuve du bac de façon à diminucr la place du 
bacholage l<Chnique acluel en lerminale el à favori ser la prauque d ' un ensei· 
gnement qui prépare mieux les bacheliers à la poursuile d'éludes supérieures, 
même si elles ne sonl pas uniquemenl malhématiques . 

Une cible révélatrice 
.Bien snt, de fortes conlrat.nlCS pèsent sur un sUjet d'examen. qu'il soit 

académique ou national : li doil pouvoir être corrigé par 10US les enseignanls 
de terminale, de la même façon, le plus équilablemenl possible, le bar~me ne 
doil nen laisser au hasard. 

Pour aborder le sujel, nous BvOnS demandé aux participants de classer du 
plus importanl au plus contestable les bun points suivants concernant une 
épreuve de baccalauréat. 
a - Les compétences mathématiques dOivent pouvoir être Identifiées. 
b • Un résultat indispensable pour la suile d011 être donné dans l'énoncé. 
c . La démarche doit être détaillée pour permettre à la majorité des candIdats 

de traiter l'ensemble du sujet. 
d - Une bonne nOle au bac doit indiquer un bon niveau en malhs. 
e . Une épreuve de bac doit faire appel à l' autonomie (analyse, contrôle, 

cohérence, synthèse) tout en rcSUtnt de difficulté progressive. 
f· Une épreuve de bac dOIt pouvoir recueIllir une moyenne de 10 avec un 

barème sur 20. 
g . Une épreuve de bac doil traiter un vrai probl~me. 
h . TI faui que les calculalrices n' introduisent pas d'inégalité entre les candi· 

dats. ,c lb 
VoiCI donc le bilan de celte 
enquête. 
* Le pOint e amvc neltemenr 

en lête : 17 des 27 participants 
le placent en première posi · 
lion ~ il est suivi du point a. 
• A r opposé, les points f el g 
paraissent les moins impor­
tants ou les plus contestables . 
• Le point h esi discuté et 
jugé plutôl important. 
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Comment renouveler 
Un exemple: à propos du sujet de maths du bac S de 1995 
A la place du sUjet qui a 6t6 pos6 en juin 1995, voici cc que nous proposons, 
qui CSsale de flll/'C appel à l'autonomie du candidat (c'cst le point e pr6cl­
dent), accompagné d'un barème sur 10 points. 

Les courbes rep~nlant la fonction logarithme népérien d'une pan. et la 
(onction exponentielle d'autre part, élant données dans un ",~re orthonor­
mal, l'objectif de cc problème est d'étudier leurs langentes communes. 

Le plan est rapport6 à un re~re orthonormal (0, i,7I (unité graphique: 2 
cm). 

On note: E et L Ics courbes d'équations respectives: y = .' et y = ln x ; 

1 pt 

I ,Spt 

a,Spt 

a,Spt 

a,SpI 

a,Spt 

'. la tangente Il 1. courbe E au point d' abscisse a, Où a désigne un 

nombre rUl, r'b la tangente il la courbe L au point d'abscisse b, b 
désignant un nombre reel strictement positi f. 

1-I )Pour chaque tangente ".5 et 1',6' il la courbe E, don ocr la 
valeur exacte, ainsi qu 'une une valeur approchée il D,DI près 
des coordonoées du point de contact et du coefficient directeur. 

Construire E, L, I ,.S' 1'.6' 

2) SOIt un nombre réel a et un nombre r6e1 strictement positif b, 
quelconques. 
Donner le coefficient directeur et l'ordonn6e il l'origine de la 
tangente '. Il E. 
Donner le coefficient directeur et l'ordonnée l'origine de la 
tangente r'b Il L 

Eerire les conditions que doivent vénfier a el b pour que l, ct 

" b soient confondues. 

En déduire une condition nécessaire, ponanl sur a, pour que l, 

soit tangente à L. 
11- On considère la fonction f défln.e sur IR - IiI par 

((x) = .' _ IC + 1 
x - 1 

1 pt 1) Eludier le sens de variation de la fon,tion f 
1 pt 2) Déterminer les !imites aux bornes de]- DO ; l( et ] l ; + .. [ . 
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1 pl 

O,Spl 

O,Spl 

l,SpI 

3) Démootrer que 1'6juationJ(x) : 0 admet une solution et une 
seule, a dans ] 1 ; + -[. ct uoe solution el une seule, Il, dan 
]- .. : 1 [. Déterminer un encadrement de a entre deux décimaux 

de la forme .!!.. et !!..±...l où n est un entier. Montrer que Il = -a. 
10 10 

m -Combien E et L onH,lIes de tangentes communes? Les déter­
miner. 

UD aulre enmple ID5plré d .. 8JlDales 

Dans 1 .. annales, on trouve le sujet suivant. 

Le plan P est rapporté il un repère orthonormal (O,ü, v"l 
(unité graphique; 2 cm). 
1-.) Résoudre dans l'ensemble C des nombres complexes l'équa· 
tioo lL 4 z + 8 = O. 

b) Ecrire les solutions l , et z, de ceue équation sous forme algé­

brique et sous forme trigonométrique (l, est 1. solution dont 1. par­

ue im.ginaire est positive). Placer dans P les points A, d' affixe l , 

et B, d' affixe z,. 
2) On considère l'application J qui , à tout point M distlnct de 0 et 

d'affixe z associe le pOInt M ' d'affixe z' définie par l ' = J, 0 z 
z 

est le conj ugué de l . 

a) Calculer les affixes des points A ' et B', images respecuves de A 
e' B par f Placer ces points sur la figure. 
b) Montrer que, pour tout point M distinct de 0 , les points 0, M, 
M' sont alignés et que OM . OM': 1. 
3) a) Montrer que, pour toul nombre complexe non nul z, on a : 

.- 21 2' 1 ' 11 - 2 l " • • ' 1 " - :; SI et $eU ement SI ou.... = =-
z' z 

En déduire que Il - 21 = 2 si el seulemenl si 1 t -l'I = /z' l 
b) Soit -e le cercle de cenlre l, d'affixe 2, el de rayon 2. 
i . Montrer que [AB] est un diamètre de -e. 
iL SOil M un point de -e distinct de O. Montrer que M ' est situé sur 

une droite D dont on donnera une équation, placer -e et D sur la 

figure. 
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Lorsqu'il traite celle troisi~me question, on peut se demander sÎ un élève 
de TS comprend effectivement ce qu'il fai t ! Aussi proposons-nous de rem­
placer la IrOlsi~me question par la suivante, tOut en conservant les deux pre­
mières - et c'est tout il fan discutable. 

Monlter que si M est un point du cercle de diamètre [AB], distincL 
d. 0, alors M 'est un point de la droitelA 'B'). Pour cela, uuliser au 
cboil( une des deux méthtxles : 
a) utitiser la forme algébrique de l et« : l = X + i)' et z ' = x '+ 1'1' 

où x, x'. y, y' désignent des réels ; 
b) soit fi le point d'affixe 2, 1 le point d'affixe 
s'agi t de mOntrer que fiM = 
OM'= lM ' ; utiliser les mtxlules. 

Compte-rendu du débat 
Du débat qui a suivit on peUL retenir les. points swvants. 

In ; vérifier qu ' il 
2 implique 

1 - Romlse en question de la structure "un problème et deux enrclces", 

On souhaite davantage de libené sur ce point et voir disparaftre ces énon­
cés de prob l ~me alourdis par une multitude de questions intennédiaires, sous 
prétexte que l'on donne obligatoirement il traiter aUJ< candidatS un problème. 
Ce grand probl~me de Juin 95 • été vraiment raccourci dans nOlte proposi · 
tion ! Pourquoi ne pas propos", plusieurs exercices · plus de trois - chacun 
traitant de thèmes différentS ? 

2 - introduction d'un QCM tout o.n gardant une partie li rédiger, 

Celle proposition de Questionnaire il Choix Multiples a été largement 
approuvée : enes il a été reconnu que l'élaboration d'un QCM de qualité 
était une tâche difficile, mais la correction était très rac ile. Plusieurs col­
I ~gues nous ont fait pan de leurs expêriences en la mati~re, tout en recom­
mandant de ne pas se lancer seul dans la fabncation d'un tel sujet. L'IRE.M 
de Rennes a déjà uavrullé sur ce thême depuis quelques annéeS . 

Cependant proposer uniquement un QCM comme épreuve au bac est 
rejeté par la majonté des parucipants il l'atelier, qui reste attacbée à évaluer 
la capaCité il rédiger des candidats. 

D a d'rulleurs été rappelé que de. instructions officielles datant de l'année 
scola"e 94-9S mentionnaient la possibilité que soient posées au baccalauréat 
des question. où il serait demandé de répondre par "vrai ou f.u~" en le Justi­
fiant 
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3 - Faire des sujets laisSllDt pla.., à l'autonomie du candldaL 

La majonté des collègues rejenent ces sujets Où on évalue, d'une part. la 
capacité du candidat il tirer profit de la lecture d'un énoncé - la réponse à 
beaucoup de questions étant donnée dans la question suivante - d'autre part, 
son aputude 11 "entrer dans la démarcbe" de l'auteur du sUJet, Mais le problè­
me 11 traiter est souvent tellement découpé en questions intermédiaires que 
les candidats réussissent à traiter chacune d 'elles sans VOIf le sens global de 
la démarcbe suivie. même si le but est annoncé au début de l'énoncé_ Très 
pcu de place est laissée 11 l'évaluation de compétences majeures ; émettre des 
conjectures. prendre de l ' initiative dans le cholJl d'une méthode. faire une 
synthèse. 

Cenes il semble difficile de faire un sujet d'examen permettant l'évalua­
tion de ces trOtS points 11 l 'in térieur du même problème. Aussi remellon'­
nOus en question. encore une fois. la structure "un probl~me et deux exer­
cices". Un sujet constitué de plusieurs exercices différents permettrait 
d'ailleurs non seulement d'évaluer ces compétences - une seule par exercice 
par exemple - t mais aussi des connaissances dans beaucoup de domaines - el 
cenains des participants il l'atelier étaient attachés à ce qU'un sujet de bac 
puisse "couvrir" une bonne partie du programme. 

D est possible de changer les choses en douceur. Même si l'on conLinue à 
poser un "problème". il peut être constitué de plusieurs parties, indépen­
dantes. la dernière partie permettant d'évaluer la capacité du candidat il faire 
une synthèse: celte synthèse doit toutefois lui être demandée sans qu'elle 
soit déeoupée en multiples questions. Le cboix d 'une méthode pour traiter un 
exercice peut etIe laissé au candidat parmi quelques-unes qui lui soOl suggé­
rées - et non pas néchées en détails - . 

4 - L'utilisation de la calculatrice n doit pas ravorl .. r certains candi­
dats. 

o est essentiel qu'un candidat qui poss~de une calculatrice performante. 
comme les dernières qui viennent d'apparaître sur le marché . n 'wl pas 
davantage de chances de réussir son épreuve de mathématiques que celui qui 
possède une calculatrice de bas de gamme. 

Si l'on conLinu. à ne pas interdire la calculatrice au baccalauréat, ou bien 
nous devons donner les courbes relatives aux problèmes d 'analyse. l'expres­
sion des dérivée, les résultats des calculs d·intégr.les ...• ou bien nous 
devons confectionner des sujets où les renseignements donnés par toute cal­
culatrice ne favorisent en rien le. candidats qui en possMent une de baut de 

gamme. 
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5 .. Remise en question de l'existenc.e de l'épreuve onlle 

La majorité des collègues trouve qu'il est impossible de juger Correcte­
ment un candida! il l'oral, 

L' .. istence de cette ~preuve orale de rnttrapage remet d 'ailleurs en cause 
ln valeur des sujets po~s à l'~crit Supprimer cet oral permettrai! nOn seule­
ment des économies d'argent., mais rendrait aussi le traitement des candidats 
plus ~quitable, 

Conclusion 
Renouvelons les sujets du baccalauréat! C'est possible 1 

Ce n'est que par ce moyen que nOus pourrons augmenter (ou introduire) 
une autre forme d'enseignement en terminale, donnant d'une part il chaque 
~lèvc la possibilité - et c'est la moindre des choses - d'acquérir des compé­
tences, qui lui seront certes uès utiles pour de futures études scientifiques· et 
non p .... seulement mathématiques -, mais lui évitant aussi le dressage auquel 
il doit se soumettre actuellement, en totale contradiction avec le droit que 
doit :lVoir chaque cilOyen de penser librement et d'acquérir une certaine 
autonomie . 
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